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grandeurs et misères d’une victoire



fable groupe des mécontents : Robert Lansing, Keynes, etc…

Combien d’autres encore ? Wellington Koo,
jeune chat chinois, d’habit et de discours parisiens,
tout au plaisir de peloter la souris, même si c’était
au Japonais qu’elle fût réservée. Son éloquence
intarissable impatientait fort le baron Matsui,
bloc massif d’esprit nippon, qui parlait peu, mais
ne craignait pas une parole accentuée. L’aimable
prince Saïonji, jadis impétueux, aujourd’hui doucement ironique, mon ancien camarade au cours
du professeur de droit Émile Accollas. Le comte
Makino, compréhensif et réservé.

Au premier rang, j’aurais dû placer M. Hughes,
le noble délégué de l’Australie, avec qui l’on
causait à travers une boîte acoustique d’où
s’échappaient des concerts de bon sens. Le délégué Doherty, du Canada, un beau masque, d’une
expression d’intelligence barrée. Le délégué de la
Nouvelle-Zélande, Massey, classé de premier rang
pour la hauteur des sentiments et l’éloquente
bienveillance du rustique discours. C’était la plaisanterie classique de lui demander jusqu’à quel âge
il avait pratiqué l’anthropophagie. A quoi il répondait : « Au moins, je les faisais cuire, tandis
que vous les mangez tout crus. » Smuts, de
l’Afrique du Sud, au sourire contraint, qui avait
le tort de laisser traîner des papiers où il s’était déchargé d’un excès de bile contre la France. Et puis,
évoluant autour de ce bouquet d’esprits en fleurs,
des constellations de visages à consulter, qui s’allumaient et s’éteignaient aux questions de ceux
qui les avaient amenés là pour se permettre de tout savoir.

Enfin, circulant au cœur de cette foule avec un











[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Clemenceau_-_Grandeurs_et_misères_d%27une_victoire,_1930.pdf/136&oldid=13874708 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 30 décembre 2023, à 13:49
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 30 décembre 2023 à 13:49.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








